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vront avoi éCte"payes an d - Que ceux qui dérirent m'a-
nuui l'abonnement sera dreser aux cultivateurs
Cen5é continuer, malgré - 'annoncent dans notre
la reftu de laGazee. P---- --- - Gazete azricole.

Si laguerre'cstla dernière raison des peuplés l'a'griculture doit cri 8tre la première.

Eparons-nous d'u so, si nous voulons conserver notre ationalté
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Dans nos deux derniers numéroc, nous avons démontré

qu l'iun des principales causes do l'iitfériorité do notre

ngrioultI, c'est le Fystème'commercial- qui semble prévu-

loir dans nos hautes régions officielles. En faisant cette dé-

monstration nos n'avons été animé.d'aucnn sentiment hos-

tile envers l'administration qui dirige actuellemuent la pay..

Au contraire, nous nimonsAà reconn;-ître qu'en agissant in-

Fi, Dos gouvernats cherchent avant tout à améliorer la situa-

tion de toutes'les classes-de la Focilété. Leurntention cons-

tante a été do'ditiiinuertautant-quc posible le prix.des den-

rées de 'coOrommation g<nérale,: de.ftire la-vio à 'btn mur-

ch4. nt nou's lotir Savons gr. de cette intention patriotique.

Malhdureusement le r.ultat n'a pas répondu à l'atteate.

La vie n'est pas à rncilWur' marché les denróes aiiment
taires n'ont pas baissé de prix, êt le hi at commerce à peu
prés souT y a-réaliqualres bénflce., tandis. ge le peuple
travailleu: a vu sa fortune diminuer par le~défaut d'occupa-
tion, pur la défaut de travail.'

En admettant en franchisé la plupart des denrées étrangères
de nême nature que celleg:dója produites dans le pay, on a'est
fourvoyé, on' a vouli aunmenter li richesqe publique et l'on
a appauvri les sept huitièmes de la population, Fans élever
d'unemanièro' notablola fortune de« l'autre huitièms. 'Lo
commerce ett endetté et gravement compromis, taonfi gCno
les idusitries manofacturières set ragricoles luttent difficile-
mout contre la'concurrence des paysétranger. .

Il y n uelqriues mois, des hommes d6vo'6ý, recnnnaissant
la po-ition impossible rjud nous nous étions fite, Cherchèrent
A occuper l'opinion publique de eotte grive question Il
fireât circuler d's r'equêitc4. montrant laprotectioncommner-
cialelcbouncu là plus'sfr moyen de nous tirer du Mn'iuvois pas
ôiùnou's étions tombés :et deïnrandèrcnt aux'populations de
lcs 'ai'ùéi'en appomant leur'sigiiature su ces requêtés. Mais

dette initiative u'eut.pis de Çnitao Une apathie iuiconipréhen-
sible, surtout de la part- des cultiv'rteirý quii y étnient les
plus intéreüs, "tu'a' Io projet. Aijoùrd hui 'cesrequêtes
n'exitenýt plus quà l'tat de souvenir et notre situation n'a
fait qiz'enpirer.

L'admLiioitration a besoin d'êtro renseigné 'ur les besoins
du pDys.' foutfo mioude l'admet ;.pour 'porter remède à' un
mal, it faut qu'elle conuilise ou' et poei'cela il*st néces-
Miré que le malade lui-mêm' parle. L'sgriculture souffré,
cest dôbo à l'alri6ulturg 'de parler ét do parler hautemeut
afin de poLvoir "îe ente due

Mai nous répandra-t- ob'n'avo5 nou pas vos représen-

tants qui ont 11a 1 Ho milieu do uou.," qui c bon'amet vo
baais et .ot riniu 'spéc:ile de lesfire vploir 1 Nous

voos no représentantrs5doute; cependant o'ast à peio

hi äòàus N a en Chiaebr& anc diznine dý députés:agricoles
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